
Une super soirée qui n’a rien coût  é  

C’était durant le temps des fêtes en 1962. Mon beau-frère et moi avions le plan parfait pour 
passer une soirée parfaite sans dépenser un dollar. Il faisait froid et la nuit était longue. On a alors 
décidé de se déguiser en vagabonds. Nous restions proche des hôtels et voulions nous faire le plus 
crédible possible. On s’imaginait l’image du vagabond parfait et on essayait de faire de même. Ça 
nous a pris près de quatre heures avant de devenir le vagabond imaginé. On se regardait et on ne 
pouvait s’empêcher de rire. On n’avait rien commencé et nous ne pouvions déjà plus nous 
prendre au sérieux. Il fallait faire attention de ne pas rire jusqu’aux larmes pour ne pas abîmer 
notre maquillage. 

Tout le monde faisait la fête chez nous, personne n’avait remarqué notre départ et il fallait que 
cela reste comme ça. Avant de partir on s’était ramassé une vieille petite boîte de carton puis on 
est partis affronter la dure vie de vrais vagabonds. Nous, nous sommes cachés à l’arrière de la 
maison pour pratiquer notre démarche. Quand elle était à notre goût, on est allés la pratiquer en 
ville pour voir la réactions des gens à notre égard. Regardant leurs visages, on était bien crédibles. 
Alors, on s’est regardés, on a hoché la tête, puis on est partis en direction des hôtels. 

Les gens nous regardaient avec pitié. Ils finissaient tous par nous payer un verre d’alcool. Il y en 
avait un et puis un autre et ça ne finissait plus. D’autres nous roulaient des cigarettes, l’une après 
l’autre. Je ne savais pas trop si mon beau-frère était saoul, mais moi, du moins le monde croyait 
que je l’étais, mais je ne l’étais pas du tout. Nous étions comme un centre d’attraction, ça ne 
finissait plus. On a alors décidé de faire le tour de d’autres hôtels pour voir s’il n’y avait pas 
d’autres gens comme nous pour savoir encore mieux les imité. Nous en avions visité trois autres, 
mais sans succès. 

En marche vers la maison j’ai regardé mon beau-frère pour lui faire part d’une idée qui m’est 
venu tout bonnement. Je commence à lui raconter quand un homme est venu nous porter une 
bière. Nous l’avions remercié et sommes repartis en directions de la maison. Presque arrivé j’ai 
fini de lui raconter mon idée et on s’accroupit devant la fenêtre de sous-sol ou tout le monde fêtait 
toujours. On est rentrés par la porte du haut sans faire de bruit et on s’est mis devant les marches 
de l’escalier. J’y suis allé en premier puis mon beau-frère m’a suivi. Et voilà, on déboula à toute 
vitesse les marches. Tout le monde courut vers nous, de peur qu’on se soit fait mal. Puis on leur à 
expliqué en riant de ce que nous avions fait pour le plaisir. Ah! Quelle soirée! Note à moi-même : 
Personne nous a reconnu hihihi!!! En manque d’argent…..??? À refaire! Hi!hi! 


